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Les aérosols jouent un rôle important en physique de l’atmosphère, par
exemple pour la visibilité, la formation des nuages, le bilan radiatif ou encore la
chimie atmosphérique. Ils interviennent également dans le secteur industriel
(salle blanche, sûreté nucléaire, dépollution). L’ouvrage d’André Renoux et
Denis Boulaud s’adresse d’abord à un public d’étudiants et de
professionnels se situant dans une perspective industrielle. Il
nous a toutefois paru intéressant d’en parler ici car les deux
problématiques de la mesure des aérosols, dans l’atmosphère
ou en milieu industriel, ne sont pas très éloignées l’une de
l’autre.
L’ouvrage est constitué de deux parties. La première, due à
André Renoux, consiste en une introduction sur les aérosols
atmosphériques et leurs propriétés physiques. La seconde par-
tie, écrite par Denis Boulaud, porte sur les principes et les
techniques de la mesure des aérosols. Ces deux parties for-
ment en fait un livre très hétérogène. 
La première partie est très décevante. Le premier chapitre
apporte quelques notions sur les aérosols atmosphériques,
mais l’auteur entre trop vite dans la description de particula-
rités. Le deuxième chapitre aborde les lois de distribution en
taille des aérosols et, là aussi, les explications ne sont pas
toujours très claires. Le troisième chapitre, plus théorique,
porte sur les propriétés physiques des aérosols (libre par-
cours, coefficient de diffusion, mobilité dynamique, temps
de relaxation, sédimentation, coagulation, mobilité élec-
trique, électrisation...). Le fond s’améliore, mais il y a de
trop nombreuses coquilles dans le texte et plus encore dans
les équations. Ainsi, j’ai relevé une soixantaine de correc-
tions, parfois conséquentes, à apporter aux quelque 300
équations des chapitres 2 et 3. Une même quantité est sou-
vent représentée par deux ou trois symboles différents et,
inversement, un même symbole peut représenter deux quan-
tités différentes, de quoi troubler le lecteur ! Les références
bibliographiques font une trop grande place à la littérature 
« grise » difficilement accessible (rapports, thèses, etc.), au
détriment d’articles publiés dans les revues internationales
et d’ouvrages réputés. Il est vrai que, souvent, ceux-ci sont
en langue anglaise. C’est ainsi que le chapitre sur la théorie de Lorenz-Mie
renvoie à plusieurs rapports et thèses, sans mentionner les très bons livres de
Bohren et Huffman(1) et de Van de Hulst(2).
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La deuxième partie laisse une bien meilleure impression que la première.
Après une introduction sur les principes de la mesure et l’efficacité du prélève-
ment d’un échantillon d’aérosols, l’auteur présente un certain nombre de tech-
niques instrumentales. Celles-ci sont classées suivant la méthode utilisée :
filtration, méthode optique, aérodynamique, électrique ou diffusionnelle. Le pro-
blème de l’étalonnage des instruments est également abordé. D. Boulaud
s’appuie aussi sur deux exemples d’applications dans le milieu de l’entreprise et
de l’industrie. 
Au final, la cohérence et l’imbrication entre les deux parties auraient encore
pu être améliorées. Je regrette que certaines techniques propres aux mesures
atmosphériques (télédétection passive par photométrie ou polarimétrie, télédétec-
tion active par lidar, néphélométrie, mesure de l’absorption) n’aient pas été trai-
tées, même succinctement. C’est d’autant plus dommage qu’il existe des
instruments de ce type qui sont commercialisés. Citons, par exemple, le photo-
mètre CE318 de Cimel Électronique ou le néphélomètre TSI 3563. Cela aurait
permis de faire le lien entre les différentes applications de la mesure des aérosols.
Le problème de la composition chimique des aérosols et de sa détermination
n’est véritablement traité dans aucune des deux parties ; ainsi, la deuxième partie
renvoie aux livres classiques de chimie. Outre son importance en physique de
l’atmosphère, ce sujet n’est pas anodin car, dans le cas d’aérosols hygrosco-
piques ou composés d’espèces volatiles, les techniques instrumentales faisant
intervenir séchage, chauffage ou contrôle de l’humidité de l’échantillon prélevé
peuvent sérieusement affecter la composition, la granulométrie et donc la mesure
de l’aérosol ambiant. Dans le même ordre d’idées, les théories de Kelvin et de
Köhler sont abordées, mais pas les phénomènes d’hystérésis (déliquescence et
cristallisation des aérosols) qui sont pourtant importants.
En conclusion, je ne saurais conseiller cet ouvrage, sauf aux personnes ayant
un intérêt particulier pour les techniques instrumentales. Une seconde édition, un
peu remaniée et épurée des nombreuses coquilles de la première partie, rendrait
le livre plus attrayant et plus utile.
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